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Vraie, «lie «ut été aussi coupable que le 

I n t e r r o c a t o l r e * 

l_),Sm, jeudi apré-midi, lu maison de M. La 
bnnliin rlnit envahie par la justice et, tandis 
qu'on interrogeait le médecin dam ion ca
binet du bas, des agents de sûreté mainte
naient sa dame et ses enfants dans les ap
partements du premier. 

Puis une voilure fut requise pour «lier 
chercher la dénonciatrice, qui répéta d'abord 
coque nous venons dédire et & ta suite de 
questions posées par les autorités, Qnit par 
dire qu'elle n'avait jamais rienremarqué d'ex
traordinaire dans ses menstrues. 

P e r q u i s i t i o n s 
Ces Interrogatoires, qui ont été assez longs, 

étaient à peino terminés que l'on recondui 
gnlt (toujours en voiture) la demoiselle Du-
bns à son domic le, tandis qu'on priait M. 
L-ihanhle de remonter dans ses appartement*. 

•Puis les magistrats se livrèrent a une per
quisition fn régie dans ton* les coins du fle> 
miellé. Aucun placard ne fut épargn V ; toiu 
les papiers furent lus et relus. 

Eu'ln, après s'être emparas de quelques pa
piers qui, d'après M. f i tè ins l l , n'ont aucune 
importance dans rull'alre, la justice se relira 
laissant la maison sens dessus dessous, por 
tes grandes ouvertes. 

Ce n'est qu'en entendant le roulement de 
1* voiluro-qui emmenait, à son tour, les 
gMftUj que le médecin apprit leur d 'p i r t et 
qu'il put constater le désordre qui régnait 

Comme on le voit, nous avions raison de 
àif que cette fifïnre d'avortements aurait un 
grand retantiMement, puiaqa'aQt se compli
que eoufdifaMMnaul et amène la déccmverlf 
d'autres cas, en dehors do ceux que nous 
avons déjà cités. 

Nous tiendrons régulièrement nos lecteurs 
nu courant. 
. + - — 

T R I B U N A U X 
Tribunal correctionnel de Lille 

Affaire de mœurs. (Huis-clot). — Deux nfTai-
ont é'é jugée» ù huts-clos. * ' ~ 

r)f\.:ic^cl ic-re Cyrille, 1"' « 

)ju!na 
ti ! 

tis^rrind, qui le '4Q juin a Halluin avait c 

été rendumné a un mois de prison. 
Dans rauln affaire, a ail ineulpé le numraè Au-

(ttiste Roëla, figé Je 30 au», i]ui étant en ê'ot d'i-
\re<ise iiirjit c mnnin un mto identique à Koncq. 
I..-' iril> m 1 le eeSaJanne s deux mois de prison et 
l'i francs d'amende. 

La grève des rantreurs. *• Parmi les qu-1-
qii's incidents qui ont signalé la grève des ren-
treura a Ruubnix, Hn Beiiïa eu una portée assez 
Rrf.ve quia vala ù son auteur des poursuites cor-

i, travaillant chei M. Fauvsrqm 
de l'utel' 

s d'individus les 

La présence de deux agents empêcha tonte altér
ation, mais au coin de la rue des Lonfraos-Haies. 
:oute h bande a la tête de laquelle on remarquait 

Bésîrè Delesalle, qu: 
TV 
)ele _ 

t déchirés. 
Eu se retirant avec ses camarades, Diericki dit 

I Delwatle : i Si tu rentres à une heure, on te 

e témoin, J.-U. Damer, a été a 

poing et des conpi de pied • Il est vrai qu'a ce 
moment là Dierickx éUit eu état d'ivresse et lors
qu'il rencontra Demen, quelques jours après, il lui 

I .e tribunal condamne Dierickx fi vingt jours de 

Cour d'assises du Nord 
Audience /tu S juillet 

AUeDUtfl h In pudeur a Tourcolntr 
J.-D. Kesteloot. aRô de U ans, menuisier, pou 

mivi pour attentats a la pudeur commis A Tou 
; M 

La banqueroute Fremc-rlt? d'Aniche 
Le tribunal de commerce de Douai déclarait_t 

Frémsri* n'avait déposé son tiil;m tjn'ii lï ihtu du 

• . . . il no tenait qu'un copiede 
letlvp:i, et eiicnrn ce livre n'ét«il-il pas Ï-'-RUIK • 

faisait traite I M lai devaient 
" ~ " pour l'intégralité de r~ —** 

insignitiautes. Parfois, il faisait 

rdes valeurs en échange. • 

rendu coupable d'abus de confiai 
Une daine fientes, de Sin-le-> 

des recouvrements pour le compte delabanqueCail-
i-le-Nobla, qui fait 

î dépensa uns partie pour te< 
r ' - - i a ainsi du :«) se, 

, prô* de 4.0X10 fr. 

«de Causas ccceplations fabriquées .'•(aient revi 
par loi-wêi 

Antérieurement, pour rétamer sa fallbte. Fré 
m»rie avait m'-% ci- à la kirque Courtwuisse ur 
billet à ordre et cinq traites revêtues de fausses si 
«natures. Le billot mi.isrnt ;i l'ordre de Frémerii 
lui-même était faussement signé du t 

lituent pas de véritables lettres de change, i 

par Frémeria commerçant pour les 

t défavorables. 
_ >UM Frfmerie Alphonse est reconnu coi 

[.;il.lii ,!<: Imnquerottle simple ol condamné à ti 
oiasS BftaOB, 
Défenseur, M* D'ilooghe. 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
Séant à Saint-Omer 

Audience du 3 juillet t89t 

I l e I»0»V1'C» 
| do H an*, manouv.ier.a D& 

Le 27 avr.llrtU. 
e trouvait chez lui 
res, personnes lorsque le préi d'eux. Au bout iJ'm instruit il s 

se couverHiilinn sV-iiia;:^ entre lui e' 1 
tuvosl. I n quart d'noura après, san 
il mot ail ••!-'• celui.g': oiitr* Goliot et M( 
rn>r se. leva et alla saisir Colliot à 1 

. fil ni" 6<"nos*ci. Va-l-en » 

1 iemoiira étendu 
pul.liquo. Golliot tomba a lu 

C'est bien fait qu'il 

• Mien ke pu la chu 

; condamné a 15 mois de pris 
La t r i m e des Altaqura 

Le lundi 2V avril 1891. vers 5 heure» 
deut ni iivi.liM qui passaient sur la roui 

t * | m lis. Le corps, étendu 
de sang, et le c g 

1 l ; l * L l 

coupé; uiio énorme pl.ii>; far
tant ,)(• les- i is r.irrille ;(.nnl. • s»rti"ti;iait | n^ij :, 
entièrement la vt'TUc jusqu'au c'-té dmit; pies di' 
l'oreille gauelie «e voyait êgahsatttl " " 
(-laie tré» profonde, et iargf 
un [onlara taëvs de sang 
plaie, f 

S (Ulfitllf': i.l.iri-i 
arg*1 de :1 à 

pour être celui du 

Attaques. Apn 
Butor Félix, Agé de 

mourant aux Att: 
parti* de la soirée 
avait été vue en dernier lieu 

pagnie d'un sourd 

journalier, da-

cak» 
heures di 

demeurant 
Attaques, lo niminé Cluvali 
rogé parrintoriiK'di:uivd' 
bitude de se faire compi 
d'abord qu'il n'avait pas vu Butor. Inv 
[reries objets qu'il avait sur lui, il s> 

fort couteau à large lame, et 
fait allusion au meurtre 

couteau, en montra la lame 
fluer qu'elle t̂aif propre et qu'on n'y voyait pas de 

^ ' pelU sii»4'fae ire de aa rentréd le dimao-
[irétend t .'Ire revenu chez lui A 10 heu-
ites. Une perquisition opérée A son 

e de lira 
que Chevalier piéten-
, mjis qai furent re-

érre des taches de 

|K"'!l" tl 

rtng. Interpellé s 

V.c dernier. 

prendre de lui, prétendit 
- - "utor. [nvit.'s a inoii-

lui, il sortit de s-a 

I. : 

maculé.-* i 
i la découvi 

concordance parfaite e 
i ;., 

décida A avt 
mt d Mareq avec Butor, il lui avait réua* 
somme deo fr. 75 que ce dernier lui devait 

"temps, Bulor mécontent, lui avait porte 
des coups Se poing A la tête et l'avait i 
mais il s'était relevé et l'avait frappé d'un , 
coup de couteau qui avait pénétre profosdesMsl 
dans le cou en tranchant la carotide, i ~ " 
donj coup, il lui avait coupé la gorge. 

Chevalier passait pour très avaro et 
est sourd-muet de naissance, mais il c 
ligent. 

Il est Agé d 
journalier 

4 A4 e la profession de 

Chevalier cal condamné ù." ans de rêclusiuii. 
A t t e n t a t * A l a p u d e u r A A\ In j t lo^ 

Auguste Mohay, 40 sns, ouvrier mineur à Win-

Monay, est condamné A 2 ana de prison. 

Rue, Hi, 

GRAND BAL PUBLIC 
F.ntrOe par U noulevardtiambella et Grande-
Rue. — En cas fie mauvais tempe, le Bal 
auri liiin dans lu grande Salle des Fêles. 

Prix d'entrée; 0,50 centimes par pe rsans . 

ne le dentiste 
iul:er tous les 

jeudis, excepté, le 3e jeudi de chaqt 

Nouvelles à la JNtain 

t bien, dit l'employé. Voyez a l'arti-

Hpn«m<>» et Vapeurs 
C'est maladies féminines qui se manifestent 

par des symptômes bizarres et irréguliers, 
tristesse, BUrvxcitation, défaillances, paies 
eouleurK. etc.. doivent Cire attribuées à un 
étut maladif du système nerveux, prenant ia 
source duns une nltérntion du sang. 11 est 
alors indispensable de.lépurer, do rafraîchir, 
de cluriller le natta en employant le Iiob L*-
Cbaux (aux jus d'herbes). Cet Incomparable 
dqmriitïf véyélul chnsse la bilo, lea glaires, 
les •«mettra, renvois aigres ou acides; sup
prime les mauvaises digestions, réchauffe
ment, les maux de tétc, migraines, bouffées 
de chaleur nu cerv.'iiu, évite ou détruit U 
constlpatios et rétablit aussi l'équilibre nor
mal île toutes les fondions sans lequel il n'y 
a pour Isadunea. ni timnqttUUté, ni santé,ni 
beauté. 

Toutes les dames doivent lire avec «lien 
tiou 1 ixcellente étude sur lu régénération du 
sang (i'i' édition), que M. I/chuux, harrua-

tlacons contre SI francs, 
Dépôt ù Lille : Pharmacie du docteur Ozil 

rue Ksou-rmoise.rJO ; Funyau ; l»onlu t-t Cie ; 
Coii-iii'; pharmacie centrale tiobert et Gie.— 
A. Tourcoing ; Rruneau ; V:inneufville. — A 
Vuleiiciuiines : Sabin-Botih 1. — A Fresnes ; 
Berriez. -~ A Maubeuge. : Uo;ut, jiharmacien, 
rue do Mons. Toutes pharmacies. 

TRIBUNr^PUBLIOUE 
i la lettre qui nous a été i jnmél t 
i do gymnastique loi Bufimtt <>•• 

Tourcoing, lo i juillet 1 
sieur le rédacteur de l'Àiv/n;- île lto 

repiortiè Gréa v 
Pour répondre aux critiques du public qui lui 
--ocliè très vivumint son alneuce i la réceptr 

Enfants de Tourcoing,,M. Frère dans sa Tell 
adressée aux •-> ,i . veut jusliner 

de 1̂  Toi 
nolro fêlo du o 
un banquet ni 

lesi: u'laîns membres 

ivions pas offrir 

r et de dignité, voici pour mémoir 

'dei félicitations à il. Fc 

iproché d 

f.'lo d 

peut nier que 

i, puisque le jour du conseil de 
dans un moment de gaieté, à l'estaminot des Amit-
K'junia, chez M. Ivlouard Honoré, rue du Haze ; 
des jeunes gens reconnus pour faire partie de la 
Société municipale se sont vantsi d'avoir fait ce 
coup-là. 

•i- Une diziino de membres de la Tourquen-
noise HO sont piésentés pour entrer gratuitement a 
notre fSte du 31 mai. Un pasaanteet venu parhon-
heur nous prévenir qio l'un d'eux excitiit «es ca 
marades presqi 

e maintenant d'avoir Uécuchetû ti 

les journaux. . 
çaut quo M . Lagtierrc, dépuié, d 
férence a l'issue de notre fête du :il i 
n'avons pas fait d'enquête 
respondant anonvme. mais 
mé que cela v 

ùiiiii a,', u des félicitations 4 la Toin 

e toutes mani 
froisser car 

ii afltt, la 1 
ù, face au train, c 

s membres de la f 

sont affir-

ililic juge 
bouquet 

tés ù la c 
Jeunes 

Tant que la" J 

i pour élro reçus 

L été < 
rendu les honneurs. Que M 

enirJe la récopl' 
: douta surpris di 

ncontre. 
soeivu u'étaient représci 

ne délégation. 
Les Entants de Tourcoing étaient au complet 

rde la réception de Ver 

i encontre. 

9 torts ne viennent d 

s reproche 

;ant$ditT _. 
Suivent les signature 

Arrondissement de Lille. — 0 juillet. -
Ai:,-, ••.ijliii, A«q. La Bassée. Lys. 

lez-I.eunoy. Msrrq en-li^neid, •^anighln-en-'Wep-
pes, Sautes, Verlingliem. 

PETITE CORRESPONDANCE 

dépend de la mairie. Adresser e 

i droit de demander sor 
H, P. Doua:. —Oui. 
C. D. — L'autorisai ion du 
Herman. — J'ignore quel < 

s donneriez i votre frér 

mis & la condition que le frère 
ta les drapeaux a l'arrivée dn 

[u'un an de service. 
1!..., 1,000. - hlle est toujours e 
L. M-, I s t — Reporiez-

C O N V O C A T I O N S 
i hrtrpeittirrs-Mtnuts 

la Chambre syndical" des Or 
menuisier» d» \\ ml près d'assister à 

dimanche 5 juilkt ii V lieures pi 
estaminet Louis V. > tin, ni.- .'u.mue-d'Arc, % prés 

Uif-rie.rs oiwHnti'i'fs, — Assemblée générale 
!•: diuiiiiiCN" "i millet a sept heures 

•r;cises du soir en sou loést, 10. place de la 
Ordre du jour ; lecture îles procès-verbeux et 

orrespondance. — ltéglemeiiUiin ' 
Complément des t e r - * " 
lOUTeaux adhérents. 

Ohit du llois 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 

rr,-.i de lottre d'invitalion d'assister a 1'01*11 
><II,ENNÏ;;, du AJ0Î* oui sera célébré le lundi 
«juillet WH, à huit heures et demie, en l'église 
de Si-Joseph, pour le repos de l'Ame de dame 

Palmyre - Maria SAMTN 
Epouse de M. Jules C.HESQUIEKS 

décédée a Itoubaii, le 39 mai 1801, dans sa 30e 
niée, administ-i-.' prs Sacrements, sont priées de 

i:t:>t-(-Hll d e K o s b a l s 

— Julia Vaneulyck. rue du Tilleul. — Louis Lan-

i Collège, IIH- - Sophie 

tel-ltieii. — Altred Her, 1 mois, chsmin de la 
Jlackellerie. — Pliiloméne De--ein, 1 mole, rue 
Cliarlaniagne, 41. — Eugénie Mollet, 7 mois, 

s: - Angt«le Raîtaes, lfi ans, Grande ftnt 

Je Wasquehal. — Alic 

E t a t - e l v l l d e T o a r e s l n j c 

Nainasces du 8 juillet. - Donit ioride 
Alice Courtena. rue . 

— Marie Lecomlc. ; 
), rue Blanche-Port 
e la Potente. 

Décès. — Jules Vandebror.cU, 1 

ne de la Lalto' 

ÊUt -ch 11 do l.inselIcM 

Naissances du S") juin au '! juillet.— Paul Jus 

Vai.kicrshilck, !i\ a 
donie Sirobbe, 20 s 

tuf, A Halluin et Si-
9 de filature, à Lin-

FLAGE de Dunker^ue-Roseniaël 

^ " - C A S I N O - H O T E L - - -
T..M0 dly.l- ;\ 12lKiir« . . . . : 

— à 7 heures . . . . 
Pris de pension 
Chambras, depuis 

1E8TAUB\NT A. LA CARTE — CAPÉ-
l>irection : GROROD Frôrea 

sTj-A. — Les billets <Ir liants de Mer valaMet 

BULLETIN_LAINIER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubâix-Tourcoing 
Du :; Juillet 

Cote officielle de i heures 1/2 

Pe'gnés de la Pista et de l'Uragaa? 

Peignés d'Auilralis 

8 15 —. ,. Novembr. 3 87Ô-
ô s%9—... I Décembr. , . . — 

nÉTAIl. DES VENTES 
CAISSE DR KcvBAix-TorjacoiMo 

Bourses Commerciales et Agricoles 
CEREALES -»" FARINES 

PARIS, «Juillet- (Dtféche tféciaU). 
l'ariBCH t 13 marque.. 

a 8 i 2 ;Î 
Conrtnt.. 60'/•> «1 35 Sept.-Oct. 0125 
Aoftt Gl — 61 ÎOU dernlen «150 

Marque Corbell : 64 —. — Circulation : 0.000 
Blé . . 

Courant.. !7-B 86 J51 S»pt.-Oct. !7 — 
Août — - U d e n i e n 87 60 8 7 -

MSlH. 
Courant.. 17 75 17 751 Sept.-Oct. 
Août 17 35 17 8 t | t aarnien 17 75 HUILES, GRAINES t TOURTEAUX 

Lin de pava. 
Lin étranger. 
Camellne.... 
Chanvre 

Huile épurée pour quinquet 74 — à 
PARIS, 8 Juillet (Dépêche spéciale). 

Huile de Colza I Huile de U n 

4 premiers 74 35 73 75i Ipremie 

ALCOOLS 
PARIS, 9 -Tuillet. - (Dépêche spéciale) 

s p i r i t s e s i 

CAFES 
HAVRE. — (à terme) 

. . . . Si — Décembre. 
ANVERS. - Santos. 

. . . . Juillet 

luin . Décembre. 

PÉTROLES 
ANVERS 1 Pavé i Vendu 

Dlaponible blanc, lt; 1/8 à — . / . W 1/4 i — 

4 derniers II • » ~ - M - • 

SUCRES 
IXULM Courai.Jow 

8oere N «S (89 dafrt.1 

iN 3 a blaac typa N 
> para • UL M'1. 

BattaraTaa diaponiblaa m\ PARIS, 3 Ju i l le t - {Défiche ipiciaU)-

BoulM' | U* M 35 | UEO H » 

Juillet I « 8 7 
Août 
Septembre.... 84 — 

• S ) 

8» «7 

Janrlar ...1840 K 1/8 

Octobta... 
Koranabra. 

.1881 II t.* 

63-/ 
MtVt 
M»'I 
6» 1,4 

ailfl 
L A I N E S 

Anaara. 1er juillet. 
Ea dbf'.nible. Il a été traité 81 hallaa 8e U Plaaa 

Jbi» 0.00 OiO; liiillet. 6.S5 0|ft août. 6.37 liS; 
Irteml.r^, 5.40 0[0; octobre. 5.45 OlO; noe.tt.br., 

. « «< il.'cemiire, 6-43 fiai, janrier 5.40 5,0. 
terrier, r, 37 l|8. 

Contrat il 
Juin 0.00 0|0 ; Juillet 5.» OrO. 
Venta. : 80.690 UL 
Marcbè aouianu. 

BOURSE DE LILLE 
Du 8 juiUat IBM 

I ù marché relie à peu près stable. 
Rruay ast à 151-21. Bultr-Orasa; é 8885 lt.. 

I)roro..rt é 310O fr., Sléurcbin A •OOO, Oatrioonrt 

An/in progresse de 5100 4 5180 et Uaalea 80aaar 
I'" !» 19O00 .4 1M0O. 

In FOdclé Benjamin Dclgutla ajt Î33.DU. 
importe de noter que l'on a pavé la 1er jauj t . de ooler qua l'on a pavé la 1er jajBst 

n coupon de'ïStr.. ce quimsteu réallU 
r i i>47,50. l.e dernier coura était 646. Co 

Héaionalé du Nord. 
VarlaT-DwnU. 80 (r. - 1 

Sodêlé Benjàmiu Uelgutl», 35 f r . l i ï » ! 
.Anicbe, coupoa anppléaaMi 

re. 800 fr- — Conrrières. 65 fr. • 
Lena, 200 fr. — Discli. St-1 

Union générule du Nord, 00. 
Pour tôt vataurt non cotétt, % 

complot publié tout lot lundit. 

I»p .S l / » , s . l . 101 80 
- •Ar.tl. loi 15 
- • è . m . 101 H 
- >. «8 80 
- 11 /1 . 87 73 

AuuMa 11 /1 . 
- t. 96 55 

Craoaa. 4 1/1». 111 -
- IpalSaî : 

Braaea.Wi.nl». W 85 
»«i libéré MM. 
OataaaVaAja.. 30 50 

- 1ÏTT4. 1 1 » -

lsW.tr 

Usa llbsrélSbT. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris. 3 jui !ll*i. 

Apros an début sans changement sur la clotsre 
récédente les cours ont quelque pas fléchi, notas. -
n:nt les foiuls étrangers sur le TU des cotée de 

Le:jn 0 NouTeau à 33.t¥.. 
L'Amortissable IJ3JB, 

de leur marché persiste. 

pas été coté à venne. 
Le Sues est i S TTâ.oo. 
L'IUlien s'est échangé a 08.IJ3 ; les antres fonda 

inlernaliocaus sont très offerts. 
Les Itutseï 1 Oi» et les f:..nsolidés ont baitsi de 
i pointa *.'7 7[1« «t fi*; 7tft. 
Le Turc cote 19.«1. 
L'Extérieure .:! l;lilr.. 
1^ Portugais l i l[«. 

,iii's.l:ffJ1â~,"d'c,'ii*• 
M» Mines d'Urikasa raient t » 

-- JP'«n t . "ignalons des demandée nost-
breuaee d'açliona iiela Comptgnie des chemine de 
fer Lconomiques du Nord, qui sont, recherchées à 

Is.i.dr, Jearaal l'A* 

F*ai!l*ton de l'Avenir de Rou*aim Teureeing 

VIERGE DES VOSGES 
PREMIERE PARTIR 

Et tout un flot «le sang monta n son visage, 
pendant que «es yeux s'ullumaient en pen
sant ft l.i noble conduitedû celle a qu; il avait 
donné son cœur. 

Et comme le blessé le regardait avec éton-
nement, (i-ftorges se laissant aller à un besoin 
de confidence, si impér.eux chez les amou
reux, le mit au courant de sa situation et lui 
fit part de l'amour profond qu'il avait voué iN 
rMroï'iue Jeune fille dont 11 était le fiancé. 

— Puisque je sais maintenant on elle est, 
dit-il en terminant, il faut absoument que je 
In vole. La sentir si près de moi, exposée à 
tous 103 hasards de la guerre et ne pas con
templer, ne fiU-ce qu'un instant, son beau 
Visage, serait un supplice au-dessus de mes 
forces. J'ai besoin d'elle, fit-il plus bas, 
comme en • • parlant ft lui-même et en répon
dant aux secrètes pensées qui emplissaient 

Son sourire, sa voix, ÊOD regard, me feront 
du bien, me retremperont, me fortifieront, 
effaçant en moi je ne sais quel mauvais le
vain, peut-Cire prés d'y croître. 

Et, dans un accès d'impatience folle, il se 
fit apporter du papier et une plume,puis, 

d'une main tremblante d'émotion, traça ces 
quelques mots ! 

• Ma Joanne bion-almée, 
h J'ai été blessé dernièrement, niais sans 

pravitf'1 heureusement, .fe BUIS actuellement 
dnna une maison particulière d'Epinal. où je 
revoit) loua l.<s issM désirables. Un hasard, 
est-ce bien un hasard, ù ma chère fiancée! 
vient do me faire connaître ce que vous aviez 
voulu me cacher. 

» Craignez-vous donc que je ne vous désap
prouve T Non, je vous connais trop bien, je 
sais trop quelle noblesse héroïque renferme 
votre ame pour ne pas respecter toutes vos 
décisions. 

» Ce que vons avez fait est grand, et je ne 
pourrais que vous en aimer davantage si cela 
était possible. 

• Ne me scra-t-il pas permis de vous le dire 
un jour prochain. 

• Ne pourrai-je vous assurer bientôt que 
mon cœur est resté le même, et tout a vous ? 

» Oht si, n'eit-cepas?... 

» Venez, venez, votre chère présence me 
causerait une si grande joiel 

» J'ai toujours votre dernière lettre sur ma 
poitrine, et il ne se passe pas un jour que je 

•le baisers ardents. 

3 filt-ce qu'une heure, n Jeanne 
bien-aimée, c'est votre fiancé qui 
plie 1 Ce que j'aime le mieux et le plus si 
terre, ma mère, vous et mon épée, lout 
manque a la fois. Pensez k cela et venez 

soler celui qui vous attend et vous aime pour 
la viel 

» QMIJSMI Drvvr.. » 
Les dernières lignes étaient presque illisi

bles et on pouvait suivre, dans leur allure 
déréglée, lea palpitations d'un cœur débor-
flant d'amour. 

Georges ferma la lctlro, la mit dans uni-
enveloppe à l'adresse de Jean Casse-Tout, et 
par l'entremise de M. Brinzer trouva un 
homme sur, à qui furent données dos indica
tions tiôs précises. 

Ainsi partît cette missive amouruu.se et 
quand le blessé l'eut expédiée, il songea long
temps, revivant son heureux pas.*.', et cette 
douce rêverie toute de jeunesse et d'amour 
lui fit nn bien extrême. 

11 s'endormit d'un sommeil profond et ré-

VI 
C'était encore une nuit obscure, une nuit 

sans lune, sans étoiles. Un vent froid faisait 
frissonner les arbres dont les branches cra
quaient sinistrement. 

Dans l'épaisse forêt qui s'étend de chaque 
côté de la route qui conduit de Gérardmer à 
Êpioal. :\ deux kilomètres environ sur In 
droite, dans une aorte de clairJéro où se 
voyaient encore les débris d'une hutte de bû
cherons, deux hommes attendaient assis sur 
des troncs d'arbres. Ils étaient ù peine éclai
rés par les lueurs vacillantes d'un feu qui s'é-

Lenr viiage était couvert d'un masque de 

velours noir, au travers duquel on apercevait 
leurs yeux luisant d'une flamme «ombre et 
cynique. Ils portaient tous deux des vêle
ments de couleur foncée, mais un seul était 
armé, du moins ostensiblement. 

L'un était .Samuel, l'autre son complice 
r.rihier. 

Tout à coup, Samuel se leva et dit, avec 
une sorte de ricanement féroce. 

— Allons, la belle ne va pas tarder, nous 
allons nous amuser un peut... 

— Oui, répliqua Gribier, on se levant à son 
tour, on pourrait même s'amuser beaucoup, 
car on l'a dit très jolie fllle. 

— Ohl oh I — fit Samuel. — Pas de bôtl-
pas ici 

Les affaires avant toutl Plus tard, je ne 
dis pas ; mais ne compromettons rien. J'en 
pense plus long que je n'en disencere, et vous 
verrez, Gribier, que j 'ai raison. 

— Comme voua voudrez, patron, je disais 
cela pour rire ; voila tout t 

Et l'infâme grelin s'inclina avec une hu
milité haineuse et ironique qui n'échappa 
point a l'œil exercé du vieux Samuel. 

Un silence ae fit, lugubre. 
— Allons, dit Gribier, je vais au-devant de 

notre visiteuse. 
Puis, il rabattit son capuchon sur le front 

et s'éloigna en maugréant contre la bise qui 
lui coupait le v sagf. 

Dés qu'il eut disparu dans les ténèbres, 
Samoel partit a son tour, fit deux ou trots 

fois le tour de la hutte, écouta un instant, et 
s'accroupit enfin è l'endroit le plus sombre. 
Les mouvements saccadés de ses bras, sa res
piration oppressée, semblaient indiquer qu'il 
3e livrait ii un travail mystérieux et fati
gant. 

Enfin, au bout de dix micutes, il se releva 
le front mouillé de sueur, et. après avoir 
écouté un instant, sortit précipitamment de 
sa grande houppelande une liasse de papiers 
recouverts d'une enveloppe de toile grossière. 
Puis il se baissa de nouveau, enfouit la 
liasse dans le trou qu'il avait achevé de 
creuser, et se mit à recouvrir le tout avec 
une activité vraiment étonnante chez un 
homme de cet Age. 

— Allons t allons ( se disait-Il H lui-même, 
tout va bien 1 Ah ! ah ! mes gaillards, paps 
Samuel n'aime pas confier toutes ses petite* 
affaires, même aux meilleurs de ses amis ! 
Fichtre ! c'est qu'il y a là de quoi être fusillé 
bel et bi^n ; heureusement, personne ne saura 
jnmaie. . . D'ailleurs, je viendrai les repren
dre sans tarder... 

Il s'arrêta tout à coup, haletant, écoutant 
de toutes tes oreilles. Un hulullement venait 
île traverser l'espaee. Une minute s'écoula, 
pois un autre cri lui répondit. 

- C e sont eux, murmura le vieillard» 1) 
était temps I 

Aussitôt, il se mit a piétiner sur la terre 
fraîchement remuée; puis, rapidement, in 
hasard.il pln^a quelques branches éparses 
•nr le tout. 

• férant r M. DUtiARDW. 

Une troisième fois, le cri s'était fait entes-
dre très rapproché. Alors, Samuel rentra pré
cipitamment dans la hutte, et, avec l'appa
rence d'une tranquillité parfaite, s assit pris 

Presque aussitôt, Gribier parut & l'ssitrss 
de la cabane et dit ces seuit mots ; 

— Les voilà 1 

Samuel se leva aussitôt et, les ytux fités 
devant lui, attendit patiemment, pendant que 
son complice se plaçait dans le coin le plus 
sombre, tout en sortant de la poche de son 
vêtement unrevolverqn'il arma sans bruit. 

A ce moment précis, Jeanne de Frasv i i 
vêtue en franc-tireur, son fusil en bandou
lière, apparut sous la pAIe clarté du foyer, 
accompagnée d'un individu masqué comète 
les deux autres. 

Dés qu'elle eut jeté un regard da ta ta 
hutte, elle s'arrêta anxieuse : Georges n'était 
p u la! 

On l'avait donc trompes ? Oui élaieat ose 
hommes masqués T F.t, comme Samuel avec 
une politesse féline, la priait de l'aieeeiT. 
elle l'interrompit pour demander d'une voix 
brève : 

— Qui êtes vous t 

— De» imis I — répliqua doucereuaesMsd 
le scélérat. 

Hais Jeanne qui s'était retournée en ren
iant .lebout, devina a usai lût une partie de n i 
vérité. Elle était tombés dans on fustveansnu 
On sn voulait à son honneur, à en v k naasW 
ètre t 
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